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lence, & avec la plus grande artention du mondes
& Jui, continuant fon dilcours nous conta , qu ¢=
tant 2 Treves , 4 la fuite d¢ I'Empereur ; trois de
fes amis & lui s'en allerent fe promener une aprés
dinée , dans des Jardins qui touchoient aux mu-
railles de la ville : pendant que I'Empereur pre<
noit le divertiffement des fpetacles du Cirque.
Pontitien prit d’un c6té, avec undes trois; & les
deux autres d’un autre. Ceux-ci faifane chemin,
fans prendre garde ou ils alloient , renconirerent
une paavre cabane, od s’éroient retirez quelyues-
uns de vos ferviteurs , munis de cette pawvreré
d’efprit; 3 laquelle le Royaumne du Ciel cft promis
pour récompenfe 1lsy trouvereat la vic d’Antoi-
ne, & 'nn d’eux s'¢rant mis a la lire, fe fenmt tout
d’en coup rempli d’admiration , pourla yertu fiex-
traordinaire de ce faint homme, & touché d'un
grand defir d'embraffer ce genre de vie , pour ne
plus penfer qu'a vous fervir 5 & de quitrer pour
celal'emplor qu'il avoit auprés de I'Empereur :
car ils étoient, lui & fon compagnon, de ceux
qu'on appelle Agens des affaires du Prinve. Etant
donc déja tout embrafé du few devotre faint A-
mour ; & touché de cecte honte falutaire, que ceux
qui commencent de revenir a eux - mémes , ne
manquent jamais de reflentir, il entra tour d'un
coup dans une fainte colere contre lui-méme ; &
jetrant les yeux fur fon ami, A quoi fongeons-
nous, luidit-il > que prétendons-nous, par toutes

les peines que nous nous donnons, & qu'cft-ce qui

nous attache ala Cour 2 Y poavous-nous rien el-
perer de plus, que de devenir amis de 'Empe-
reur ¥ Ec quand nous {crions parvenus a ce point-
1a; qu'y a-t-il de plus fragile qu'unc telle fortu-
ne: 1 combien de perils expofle-t-clle ? & combien
en faur-il effayer ; pour arriver a cet érat, le plus
dangercux de tous 2 Mais quand pouvons-nous
efperer de nous y yeir 3 O qu'il en colite bien
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